
JULOT LE POU  Conte express 
 
Un pou très mal coiffé s'en allait au théâtre 
Voir Hamlet de Shakespeare joué par un ami 
Mais les nuits précédentes il avait peu dormi 
Ses traits étaient tirés, sa peau comme du plâtre 
 
Il faut dire qu'il menait une vie d'amphytrion 
Et recevait chez lui d'innombrables convives 
Qu'il soulait au champagne "Que diable, il faut qu'on vive !" 
Criait il à la lune avec tant de passion 
 
Qu'elle répondait parfois par un sourire fugace 
Que lui seul distinguait sur sa blafarde face 
 
Voila. Donc notre pou s'en allait au théâtre 
Voir dans le rôle d'Hamlet un bon ami cloporte 
Croise une libellule "Que le diable m'emporte !  
La belle demoiselle au joli teint verdâtre !" 
 
Lors il va lui parler et c'est fait, il l'aborde 
"Croyez moi, demoiselle, ce n'est pas mon usage 
Que d'accoster ainsi les belles de passage 
Mais à vous contempler l'émotion me déborde " 
 
La belle glousse un peu mais elle se dérobe 
Il lui fait compliment sur son teint et sa robe 
 
Lui ment comme un dentiste, un arracheur de dents 
Lui dit "Si j'avais su j'vous aurais pris des fleurs 
Vos ailes irisées me font vibrer le cœur 
Vous êtes fine comme l'air, vos yeux sont des diamants 
 
La lune dans les cieux pâlit sous votre charme 
S'il vous plait acceptez mes respectueux hommages 
Allons manger ensemble un morceau de fromage 
Quelques grains de pollen, ou du jambon de Parme ! " 
 
Bref il fait l'arnacœur mais elle ne pipe pas 
Arrive un scarabée qui marche d'un bon pas 
 
"Dis donc l'olibrius !" lui fait il, péremptoire 
Tu vas fermer ta gueule quand tu parles à Lucille ! 
Car c'est ma fiancée sous sa mine gracile 
Je te colle une droite si tu fais des histoires ! 
 
Allez, je t'en fous une, juste pour le plaisir !" 
Et il lui colle un pain, un gnon, un ramponneau 
Ajoute : de tout' façon elle est sourde comme un pot 
Et elle a rien capté de ce que t'as pu dire ' !" 



 
Lucille qui jusque là avait joué les potiches 
Répond : "je suis pas sourde ! Allez, rentre à la niche !" 
 
C'est juste que j'en ai marre d'entendre tes histoires 
Puis je t'ai assez vu, t'es rien qu'un gros bourrin 
J'vais boire un coup avec monsieur, ile me plait bien 
Allez casse toi d'ici, t'es sur mon territoire ! 
 
Puis parlant à Julot "ça va aller mon grand ? 
Puis je faire quelque chose pour apaiser tes pleurs ? 
Est-ce qu'un baiser mutin calmerait ta douleur ? 
Allez, viens avec moi dans mon appartement ! 
 
L'histoire se finit là, et c'est pas très moral 
Mais c'est la vie, c'est normal 
 
Lucille n'est pas sourde comme on pouvait le croire 
Julot n'est pas allé au théâtre ce soir 
Mais il verra la lune, en tout cas il l'espère 
 
La vie est pleine de surprises 
Qu'on se le dise 
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